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«Je suis rassuré, elles étaient tou-
tes debout», lâche Nicolas Wal-
ther en refermant, jeudi sur le
coup de 8h, les portes de son ca-
mion-remorque. Derrière lui,
les vingt-trois vaches qu’ils vient
d’amener au Brassus se délec-
tent avec l’herbe qui sent bon le
début de saison à l’alpage. L’une
se met même à effectuer quel-
ques levées de cul, visiblement
joyeuse d’avoir rejoint les vingt-
six autres copines amenées un
peu plus tôt par un premier
chauffeur. Le soulagement de
constater qu’aucun bovin n’est
tombé durant le transport se lit
encore sur le visage de cet agri-
culteur et chauffeur poids lourds
de tout juste 27 ans. Car, lors de
la descente du Marchairuz en
direction la Vallée de Joux, cer-
tains bruits à l’arrière lui ont fait
craindre le pire. A un moment
donné, après un virage pris
pourtant au ralenti et avec dou-
ceur, Nicolas Walther a immé-

diatement réagi. «Cette fois il y en
a une qui est par terre! Et je ne
peux même pas m’arrêter, je peux
rien faire!» Difficile, effective-
ment, de se parquer sur le bas-
côté avec un camion d’une di-
zaine de tonnes, plus une
remorque, les deux éléments
remplis de bêtes pesant entre
600 et 800 kilos chacune. Et le
Pampignolais de continuer: «Ça
fait longtemps que ça ne m’est pas
arrivé, mais j’ai vu en chargeant
qu’une avait peur d’être contre la
paroi. Pourtant, je l’ai même chan-
gée de place.» L’appréhension de
devoir annoncer la blessure
d’une vache à un propriétaire a
vite été compensée par la joie de
constater que toutes sont sor-
ties, l’une après l’autre, et sur
leurs quatre pattes.

Des milliers de vaches
Si pour une minorité de pay-

sans, et pour le bonheur des tou-
ristes et citadins, l’inalpe s’effec-
tue à pied, cloches autour du cou
et bouquet de fleurs entre les
cornes, la grandes majorité des
génisses et vaches sont transpor-

tées par remorque de l’écurie à
l’alpage. Durant un mois et
demi, la vingtaine de camions
roses signés Alex Desmeules,
d’Echallens, transporte environ
16 000 bêtes, sans compter les
contrats habituels que sont les
trajets pour les marchands ou en
direction de l’abattoir.

A peine les vaches déchargées,
que Nicolas Walther reprend le
volant pour retourner à Burti-
gny chez Philippe Humbert.
Son collègue est déjà en train
d’embarquer les suivantes. Au
total, quatre trajets seront néces-
saires pour amener la centaine
de ruminantes. Il n’est pas en-
core 9h, mais leur journée à déjà

commencé il y a plus de 3h. Peu
après 6h, pendant que le patron
termine de traire les autres, plu-
sieurs hommes mènent bête
après bête dans le camion. Une
scène qui se passe sous le regard
de deux hirondelles posées sur
un fil, les premiers rayons du so-
leil venant illuminer les feuilles
des arbres en contrebas. La vue
sur le Léman ne laisse personne
indifférent. «Ici, elles sont dociles
car habituées d’être menées au li-
col. Mais quand c’est possible,
nous ouvrons les portes et les va-
ches montent en vrac, sans aucun
problème. Elles savent où elles
vont», sourit Nicolas Walther.
D’ailleurs, les premières sont à
peine dedans que celles encore à
l’écurie beuglent d’impatience.
La montagne n’est plus très loin.
«Tu prends pas les trop grosses
pour finir», crie le premier
chauffeur en direction de l’écu-
rie. Elles sont installées en alter-
nance tête à derrière. La taille et
la grosseur des vaches déter-
mine combien il est possible
d’en charger en une fois.

Le camion est plein. Il est 9h.

Les deux chauffeurs acceptent le
café, thé et morceau de pain-fro-
mage offert par la famille Hum-
bert. Ces quelques minutes au
chaud permettent d’affiner le
programme de la journée, mais
aussi d’évoquer les autres agri-
culteurs: qui a décidé de ne plus
monter à pied, mais en camion,
pour qui c’est la dernière mon-
tée car il arrête les vaches, qui
amène combien de bêtes dans
quel alpage...

Aux quatre coins du pays
La journée n’est pas finie. Les

chaussures sont enfilées, chacun
retourne à ses occupations. Nico-
las Walther ne prend cette fois
que deux vaches à Burtigny. Le
jeune Pampignolais prend la
route direction Yens. Rouler seul,
ce n’est pas ennuyeux? «Non, ré-
pond-il. Parfois, nous mettons
l’oreillette et discutons à plusieurs
chauffeurs. De temps à autre, il y en
a un qui dit «Attends, je vais vite
charger». Il pose le main libre puis
rejoint la conversation plus tard.»
Lors des plus grosses journées, un
chauffeur peut parcourir jusqu’à

près de 800 km, certains se trans-
forment donc en vraies pipelettes.

Soudain, Nicolas Walther sem-
ble chercher du regard quelque
chose en particulier. Un endroit
où laisser sa remorque. Ce sera
entre Ballens et Froideville. A
9h54 il est à Yens où six vaches
l’attendent, le licol déjà autour de
la tête. Elles passeront l’été au
Pont, mais ne rentreront pas dans
la même écurie. L’agriculteur a
décidé d’arrêter le lait. Il a vendu
ces vaches. Au retour, après avoir
mangé une fondue à midi avec la
famille Humbert, ce bilingue
Français-Suisse allemand récupé-
rera sa remorque pour son der-
nier trajet du jour: Vaux-sur-Mor-
ges - Le Solliat. Le soir, il recevra
son programme du lendemain et
saura ainsi s’il doit se rendre sur
Genève, Fribourg ou en Suisse
allemande.�

BOREX
La blanchisserie
passe de mère en fille
Après dix-sept ans aux commandes
de ses tambours de lavage, Eliane
Demierre transmet son entreprise
à sa fille Sophie Borloz. PAGE 5
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Les vaches sont montées dans le camion à l’aide d’un simple licol en corde. Nicolas Walther préfère son volant à l’objectif du photographe. A peine sorties du camion, les vaches se mettent à brouter dans le calme.

REPORTAGE La majorité des vaches sont montées en camion à l’alpage.

«Elles savent où elles vont»

La période esti-
vale de cette année
anniversaire de
l’autoroute ne
s’annonce pas de
tout repos pour

les hommes en orange qui
veillent sur ces chaussées à
grande vitesse. «2014 s’annonce
plus chargée que 2013 qui était
déjà bien lourde, confirme Alain
Delacrétaz, reponsable de la ré-
gion Ouest pour le Service des
routes. Nous avons planifié quel-
que80nuitsde travail, cequi impli-
que de notre part des mises en
placededéviationsversdescircula-
tions en bidirectionnel.»

L’occasion est belle de répéter
les appels à la prudence envers
les employés du Service des rou-

tes. «Parfois, la journée, nous
avons affaire à des automobilistes
au comportement étrange voire
agressif, mais durant les nuits
d’été, c’est encore pire», relate
Alain Delacrétaz.

Quatre étapes pour un
nouveau sol noir et lisse
Hormis la réfection des revête-

ments bitumineux entamée ces
deux derniers étés, plusieurs
chantiers annexes à la chaussée,
comme la pose de clôtures anti-
gibier ou des réfections de pont à
Gland et à Morges (lire ci-con-
tre) ont lieu cette année, engen-
drant aussi leur lot de menues
perturbations.

Le rafraîchissement du sol sera
réalisé entre le 10 juin et la fin

septembre, sur la chaussée Jura.
«Nous repartirons de Gland, là où
le chantier s’était arrêté l’automne
dernier», indique le voyer de l’ar-
rondissement Ouest. En quatre
étapes, ouvriers et machines re-
doteront l’A1 d’un moelleux ta-
pis noir et lisse jusqu’au-delà du
centre commercial de Chavan-
nes-de-Bogis.

Après deux années d’interven-
tions sur des sous-sols faits de
granulats et d’enrobés, les ou-
vriers s’attaqueront à la partie de
l’autoroute réalisée en béton – à
partir du pont sur le Lavasson, à
Gland. Et sur leur chemin, les
dégrappeuses, balayeuses, finis-
seuses et rouleaux auront aussi
deux ponts (sur l’Asse et sur le
Boiron) à traiter.�DSZ

Malgré la sécurisation accrue des chantiers, la mise en place d’une
déviation n’est pas sans risque pour les hommes du service des routes.

CHANTIERS Entre Morges et Coppet, la réfection de la chaussée et d’autres interventions engendreront 80 nuits de travail.

La 50e est une année chargée pour les hommes de l’autoroute

La grande
majorité des
génisses et vaches
sont transportées
par remorque de
l’écurie à l’alpage.
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À MORGES TOUT LE MONDE
SORTIRA DE L’A1 LUNDI
Le pont qui supporte le train BAM,
enjambant l’autoroute et l’avenue
de la Gottaz, nécessite une réfec-
tion, en cours jusqu’au 26 août. Ces
travaux impliquent la mise en place
d’un portique provisoire enjambant
l’autoroute et l’avenue de la Gottaz.
Celui-ci sera monté au-dessus de
l’A1 dans la nuit de lundi à mardi
prochains. Ces travaux impliqueront,
entre 21h et 5h, une sortie forcée à la
jonction Morges-Ouest. Tous les
usagers circulant de Lausanne vers
Genève devront sortir de l’autoroute
à la jonction Morges-Ouest pour la
rejoindre par l’entrée de la même
jonction.


